
Souvenirs de Markus Schwarz par son petit-cousin Reg Hoare 

 

Nous sommes réunis ici aujourd’hui pour commémorer la vie solitaire et courte de Markus 

Schwarz, le cousin germain de ma mère et le neveu de mon grand-père. Personne dans ma 

famille vivante ne connaissait Markus ; malheureusement, même ma mère, décédée en 

juin 2025, ne se souvenait pas de ses 11 premières années passées à Vienne. Une cousine 

germaine lui survit, Charlotte (surnommée Lottie) qui vit maintenant en Israël et a 90 ans. 

 

Markus avec sa sœur Perla 

Ma famille ne s’est familiarisée avec Markus que lorsque mon test ADN a révélé de 

nombreux membres de la famille perdus depuis longtemps, comme le fit le travail de mon 

généalogiste, Wolf-Erich Eckstein ; et ensuite, grâce à l’un de ces parents vivants, nous avons 

découvert que Markus avait un neveu, Amnon Schwartz, vivant en Israël, qui a pu éclairer 

l’histoire de Markus, parallèlement à mes recherches. 

Markus, qui a été surnommé Max par la famille, est né le 15 avril 1909, à Zukocin, près de la 

ville de Kolomyya en Galice – alors partie de la Pologne, maintenant partie de l’Ukraine (et 

partie de l’Empire austro-hongrois d’alors). 

Malheureusement, ses parents Hanan et Malka Schwartz sont morts du typhus pendant la 

Grande Guerre, et Markus est venu en 1916 vivre à Vienne avec des proches, et reprendre 



l’entreprise familiale dans le commerce de la fourrure avec ses oncles, Jacob et Elias Schwarz 

(ce dernier étant mon grand-père). 

Markus avait une sœur aînée, Perla, et un frère cadet Eliezer, qui est également venu à Vienne 

pour apprendre le commerce de la fourrure. Pendant les années 1930, ils travaillaient tous 

dans le magasin de fourrure de mode d’Elias situé au 34-32 Strozzigasse, dans la ville de 

Joseft, et ils vivaient au 15 Strozzigasse. Il a d’abord passé trois ans et demi en tant 

qu’apprenti, puis trois ans et demi comme tailleur, avant de se qualifier comme 

Kürschnermeister (maître fourreur). 

En mai 1938, il demanda la permission de quitter l’Autriche pour émigrer aux États-Unis, où 

deux de ses oncles, Frank et George, étaient déjà en affaires dans le commerce des fourrures, 

à Los Angeles et Minneapolis, respectivement. Sa destination préférée était Minneapolis, pour 

travailler pour l’entreprise Schwarz Bros située là-bas. Malheureusement, sa demande a été 

refusée par les autorités nazies. 

Au lieu de cela, Markus a pu s’échapper en France en 1939, mais malheureusement pas plus 

loin. Le 14 mai 1941, il est arrêté et envoyé au camp d’internement français de Beaune-la-

Rolande, avec d’autres Juifs nés à l’étranger (principalement des expatriés polonais sans 

citoyenneté française, vivant à Paris et âgés entre 18 et 60 ans). 

Son arrestation faisait partie de ce qui était connu sous le nom de la rafle du billet vert. Il 

s’agissait d’une arrestation de masse qui a commencé un jour après que la police française a 

délivré un billet vert à 6694 Juifs nés à l’étranger vivant à Paris, leur ordonnant de se 

présenter pour une « vérification du statut ». La majorité des personnes qui ont obtempéré ont 

été arrêtées puis internées. 

À partir de juillet 1941, Markus et ses compagnons internés ont été mis au travail dans des 

fermes françaises dans la région. Les internés ont été photographiés dans l’une des fermes, La 

Matelotte, située entre Cerdon et Argent-sur-Sauldre près d’Orléans. 



 

Ferme de la Matelotte, Cerdon (avec l’aimable autorisation du Mémorial de la Shoah, 

Paris) ; Markus est identifié comme étant sur cette photographie : 

 

Le 13 juillet 1942, Markus a été transféré dans un autre camp, Pithiviers, puis quelques jours 

plus tard, le 17 juillet 1942, il a été déporté sur le convoi numéro 6 à Auschwitz, qui contenait 

928 déportés au total ; nous savons que 809 ont été sélectionnés pour travailler, et que 

seulement 45 ont survécu à la fin de la guerre ; Markus n’était pas parmi les survivants. Il 

n’avait que 33 ans. Son oncle Elias a connu un sort similaire le 19 août 1942, tout comme sa 

femme Elsa le 27 août. 

Heureusement, la sœur et le frère de Markus se sont échappés – Perla (surnommée Pepi) à Los 

Angeles et Eliezer (surnommé Leo) en Israël. Markus a deux neveux vivants, Harry Roth (le 

fils de Perla) à Los Angeles, et Amnon (le fils d’Eliezer) en Israël (qui nous a rejoints pour la 

cérémonie pour mes grands-parents l’année dernière), tous deux maintenant dans les 80 ans, 

et ont tous deux des enfants et petits-enfants. 

 

Donc Markus n’est pas oublié, mais il avait été perdu dans la brume du temps. Avec cette 

Stolperstein (pavé recouvert sur le dessus d’une plaque en laiton honorant la mémoire d’une 

victime du nazisme), nous commémorons sa vie avec un mémorial approprié. 

 



 
 

Markus visitant les mines de sel de Salzbourg dans les années 1930 



 
 

Au magasin sur Strozzigasse, de gauche à droite : 

Inconnu ; Perla Schwarz ; Elias Schwarz ; Markus Schwarz ; Eliezer Schwarz. 



 
 

Une montre de poche qui appartenait à Markus Schwarz, maintenant en possession de 

son neveu, Amnon Schwartz. Quand il espérait encore pouvoir immigrer en Amérique, 

Markus a envoyé sa sœur Perla un paquet 

 

Photographies gracieusement fournies par Amnon Schwartz. 



 



 


